HHG4M-Développement cognitif, du langage et de l'intelligence
Traitement de l'information



	Modifications que connaît le processus de traitement de l'information au cours des diverses étapes de la vie
	Définition
	Exemples

	Attention
	L'attention est la faculté de l'esprit de se consacrer à un objet : d'utiliser ses capacités à l'observation, l'étude, le jugement d'une chose quelle qu'elle soit, ou encore à la pratique d'une action. 
L'attention est exclusive du fait qu'on ne peut réellement porter son attention que sur un objet à la fois, même si on peut parfois avoir le sentiment inverse (on peut faire deux choses simultanées si l'une ne requière pas d'attention).
	L'attention est un facteur de l'efficience cognitive, qu'il s'agisse de percevoir, de mémoriser ou de résoudre des problèmes. Les ressources attentionnelles dont on dispose dépendent des caractéristiques personnelles (y compris cérébrales, voir Trouble de déficit de l'attention) et de la situation dans laquelle il se trouve.

	Mémoire
	La mémoire est la faculté de l'esprit ayant pour fonction d'enregistrer, conserver et rappeler des informations.
La mémoire est donc essentielle à tout apprentissage puisqu'elle permet le stockage et le rappel des informations apprises. La mémoire, au fond, n'est rien d'autre que la trace qui reste d'un apprentissage.

De plus, non seulement la mémoire dépend de l'apprentissage, mais l'apprentissage dépend aussi de la mémoire. En effet, les connaissances mémorisées constituent une trame sur laquelle viennent se greffer les nouvelles connaissances. Plus notre bagage de connaissance est grand, plus on pourra y greffer de nouvelles informations facilement.
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	Pensée 
	· Ensemble des processus par lesquels l'être humain au contact de la réalité matérielle et sociale élabore des concepts, les relie entre eux et acquiert de nouvelles connaissances. 

· Manière d'exercer cette activité psychique. 

· Le fait de penser à quelque chose, d'imaginer ce qui n'est pas réel, présent ; image, représentation ainsi fournie, idée.
· Idée, représentation psychique ayant une valeur plus ou moins affective.

· Façon de juger, de penser ; intention, opinion : Je vais vous livrer le fond de ma pensée.
	La pensée logique. Les démarches de la pensée. 
Avoir une pensée rigoureuse.

	Métacognition
	Le mot "métacognition" se compose:
Cognition : faculté de connaître, acte mental par lequel on acquiert une connaissance, opération cognitive relative à la connaissance.

Méta : du grec méta – au delà de – après – qui indique le changement – la postérité, la supériorité, le dépassement.
La métacognition consiste à avoir une activité mentale sur ses propres processus mentaux, c'est-à-dire « penser sur ses propres pensées ». 
En éducation, le terme désigne la composante du savoir d'un individu qui concerne les processus mêmes du savoir (acquisition, perpétuation, modification)
	Les processus métacognitifs peuvent concerner des domaines très divers : en mémoire (savoir que l'on sait, que l'on est capable de mémoriser telle ou telle information pendant telle ou telle durée), en perception (être capable de dire si on a bien perçu ou non un stimulus), en résolution de problème (décider que telle heuristique est plus appropriée dans tel cas), etc
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	Mémoire à court terme
	Notre cerveau retient une information quelques dixièmes de seconde ou toute une vie.
Il existe deux mémoires à court terme : 
a) LA MÉMOIRE SENSORIELLE 
Elle provient de nos sens, surtout de l'ouïe (mémoire échoïque) et de la vision (mémoire iconique). 

La plupart des informations provenant la mémoire iconique (visuelle) s'effacent après 500 ms (une demi-seconde). 

La mémoire auditive ou échoïque est un plus résistante:  les informations sont stockées jusqu'à une dizaine de secondes.
b) LA MÉMOIRE DE TRAVAIL
Elle joue un rôle central dans l'accomplissement de nos tâches quotidiennes : la mémoire de travail est la clé de l'attention et de la concentration. 

La mémoire de travail mobilise et retient les informations utiles à toutes nos activités cognitives, pendant une durée de quelques secondes à quelques dizaines de secondes.
	Par exemple, quand vous conduisez une voiture, vous traitez et retenez en permanence des informations sur la 
Les exemples sont nombreux : retenir ce que dit un interlocuteur dans une discussion, faire un calcul mental, se souvenir d'un numéro de téléphone en le composant, composer une phrase dans un courrier, etc. 

route à suivre.

	Mémoire à long terme
	Notre cerveau encode aussi des informations sur une très longue période, souvent la vie entière. 

On distingue deux systèmes de mémoire à long terme : 
a) DÉCLARATIVE (OU EXPLICITE) 
Elle rassemble à son tour deux types de mémoire : épisodique et sémantique. 
Épisodique

La mémoire épisodique est la somme des événements que nous avons vécus. 

Les souvenirs sont rares avant l'âge de cinq ans, quasi-inexistants avant 2-3 ans.

Sémantique

La mémoire sémantique désigne l'ensemble des connaissances pratiques ou théoriques que l'on a acquises et conservées. 

b) NON-DÉCLARATIVE (OU IMPLICITE)

Elle concerne des informations acquises et durablement retenues, mais qui ne font pas l'objet d'un rappel conscient. 

La mémoire implicite se confond en partie avec l'inconscient. De surprenantes expériences sur les amnésiques ont montré que si leur mémoire épisodique est effacée, leur mémoire procédurale reste intacte. Elle ne renvoie pas au même système neuronal dans le cerveau. 

La mémoire non-déclarative fait aussi que nous sommes sensibles à des stéréotypes ou des préjugés, qui peuvent apparaître tôt au cours du développement : le bébé produit déjà certaines associations, et bien sûr nous le faisons tout au long de notre vie.

	Le rappel des souvenirs de la mémoire épisodique est volontaire (par exemple rechercher le nom exact de l'hôtel où l'on avait passé de si belles vacances voici cinq ans) ou involontaire (par exemple nous croisons dans le métro un homme moustachu qui nous rappelle le souvenir de notre professeur d'anglais au collège).
Son domaine est très large : le sens des mots, la manière de poser une soustraction, les règles de l'orthographe, la recette de l'oeuf dur, le sens des aiguilles sur une horloge, le code de la route, etc. 
Un exemple simple concerne les formes procédurales de la mémoire : nous apprenons à nager, à faire du vélo, à conduire... et ces règles restent inscrites sans effort. Elles nous reviennent quand nous sommes en situation de les appliquer. Plus nous pratiquons, plus elles reviennent facilement. 

Bien des phénomènes de la vie quotidienne relèvent de la mémoire implicite et inconsciente. Si nous avons subi un désagrément dans une situation donnée (par exemple, un vol à l'arraché dans une rue piétonne), le souvenir même non explicite peut guider en partie notre comportement (inconsciemment, nous évitons la rue, nous serrons notre sac contre nous, nous sommes stressés, etc.). 



	Pensée critique
	C’est un processus soutenu par le langage et des habiletés plus ou moins complexes qui permet une action réfléchie et soutenue par des arguments valables en fonction du projet poursuivi. 

Elle est dépendante de l’environnement, du contexte ainsi que de la situation dans laquelle elle est produite sous forme d’actions.
	· Identification de la situation 
· Concentration sur une question

· Observer et explorer

· Recherche de sens et de compréhension

· Poser et répondre à des questions de clarification 

· Identification d’une ou plusieurs problématiques

· Recueillir d’autres informations

· Métacognition
· Déterminer l’exactitude des faits présentés

· Détecter les biais

· Distinguer entre faits, opinions et jugement de valeur

· Comparaison 

· Métacognition

· Évaluer tous les éléments et les relations entre eux

	Résolution de problèmes
	La résolution de problème est le processus d'identification puis de mise en œuvre d'une solution à un problème.

C'est un processus en quatre étapes :

a) Identification : comprendre la situation, identifier les problèmes prioritaires, définir les objectifs non visés

b) Analyse : rechercher les causes possibles, remonter à la cause racine ou aux causes principales

c) Solution : rechercher et sélectionner une ou un groupe de solutions à mettre en place

d) Mise en œuvre : mettre en œuvre le plan d’action, vérifier, pérenniser et diffuser les résultats obtenus
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	Prise de décisions
	Il s'agit d'une méthode de raisonnement pouvant s'appuyer sur des arguments rationnels et/ou irrationnels.

Ce processus est activé lorsque nous ressentons le besoin d'agir sans savoir comment diriger notre action. 

La prise de décision rationnelle est un aspect important des professions scientifiques. Cependant, plusieurs recherches montrent que dans certaines situations (obligation d'une action rapide ou impossibilité de connaître certaines informations) les experts peuvent privilégier leur intuition.

La prise de décision est un processus cognitif complexe visant à la sélection d’un type d’action parmi différentes alternatives.

a) Autoritaire : un seul membre prend la décision.

b) Majoritaire : le groupe le plus nombreux prend la décision pour tous.

c) Minoritaire : un sous groupe moins nombreux prend la décision pour tous.

d) Unanimité : l’ensemble des membres est d’accord.
	Préférer s'en remettre au hasard (tirer à pile ou face) est aussi le résultat d'une prise de décision. 
La vie quotidienne est pleine de situations faisant appel à la prise de décision : organiser son week-end, faire les courses, voter, etc.




http://sante-medecine.commentcamarche.net/contents/797-memoire-a-court-terme

http://lecerveau.mcgill.ca/flash/d/d_07/d_07_p/d_07_p_tra/d_07_p_tra.html

http://fr.wikipedia.org/wiki/Attention
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prise_de_d%C3%A9cision
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9solution_de_probl%C3%A8me
http://metacog.free.fr/metacognition.php
